
41     Retrouversavieperdue...

Elleparcouraitd’unœilldistraitl’éditiondudimanchedesafeuilledechourégionaleen 

s’attardantsurlapagecuisineespérantydénicherdenouvellesastucespour 

agrémenterlesmenusdesonrestaurant3étoiles,lorsquesonregardtombasurcet

entrefilet:«LarécoltedefleursdecrocusSativusvientdecommencer….Pasdedoute

lesennuisallaientcommencer...Ellesoupiraetseremitcorrectementdanssonfauteuil

encuir.Avecsescheveuxroux,sonvisageangélique,elledégageaitunairrassurant.

Elleétaitparfaitepourêtrecheffe,malgrélesapparencestrompeuses,ellen'aimaitpas

tellementcuisiner.Enfinsi,elleaimaitcarc’étaitundeseshobbiesmaisellepréféraitle

piano.Chaquesoir,ellepleuraitpoursavieperdue.Quandcefutl’heure,ellepritson

temps,trainantdespiedsjusqu’àsonrestaurant.Forcément,elleadressaitunregard

pleindefiertéàsonrestaurantcarelleavaitréussiàsebâtiruneplacedanslemonde

delacuisinemaissiellesavaitquesaplaceétaitailleurs.Deslarmesglissèrentsurses

joues,etellelesessuyad'ungesterageur.Ilfallaitqu'ellepasseàautrechose,

maintenantsaviec'étaitsonrestaurant.Sonmeilleurami,Nial,vintàsarencontre.Illui

demandacomments'étaitpassésajournée,etelleluiréponditlamêmechoseque

d'habitude.Demain,c'étaitlajournéelaplusconvoitéepourlarécoltedefleurdecrocus

Sativus.Elledétestaitcettepériode,celaluifaisantpenseraupassé.Quandellefaisait

encoredupiano,ellemettaitcettemagnifiquefleursurleborddesonpiano,elleadorait

lesafran !!Encuisine,ontravaillaitminutieusementlesafran,ilnefallaitriengâcher.

Ellesecoualatête,chassantsesidéesderrièrelatête.Pendantqu’ilsservaientles

clientsdujour,elleinventaunenouvellerecettequ’ellenommaBaeckeofedepoisson

aucrocus.Ellesouritenrepensantaumonsieurquiavaitfaitunscandalecariln’yen

avaitplus.Quelquesheuresavantlafermeturedurestaurant,elledemandaàNialde

tenirlerestaurantcarelleavaitunrendez-vous.EllesavaitdepuisledébutqueNialavait

toujoursvouluêtrechef,donnerdesordresetdirigerunrestaurant.Ellemarchait

jusqu'aucabinetquandJosh,sonancienmanagerseplantadevantelle.

-Leconcoursinternationaldepianoestdansdeuxmois,celafaittroisansquetul’as

rayédetaliste,maistesmainsvontmieux!

-Non...,souffla-t-elle.



-S'ilteplaît,réfléchit-yjustedeuxsecondes!Dit-ilenluitendantunecarte.

Mêmeaprèstroisansderééducation,ellecontinuaitàveniricietàespérer.Celafaisait

troisansqu'elleavaitarrêtélesconcoursparcequesesmainsnesecoordonnaientplus,

unemaladiedesligaments.Maispourtant,àchaquerendez-vousaveclaspécialiste,

soncursegonflaitd'espoir.Maisaujourd'hui,c'étaitdifférentcarcelafaisaitplusieurs

annéesqu'ellereprenaitàseservirdesesmains.Etaujourd'hui,laspécialisteallaitlui

diresiellepouvaitreprendreous’ilfallaitcontinuer.LadoctoresseNachial'afitentrer

danssacabine.

-Bonjour,d'aprèslesexamensetlesscannersvosarticulationssontaptesàreprendre

lepianoetvosligamentssontsouples !

Soncuréclataenmillemorceaux,deslarmesdejoiecoulaientsursesjouesetun

sourireniaispritplacesurmonvisage.

-C'estmerveilleux!Hurla-t-elleavantdecourirchezJosh.

Elletoquaquatrefois,pourêtreexactàsaporte.Quandill'ouvrit,elleluisautadessus

enhurlant.

-C'estleplusbeaujourdemavie,jepeuxreprendre!!!!

Ilsouritetl'enlaçaaffectueusement.

-Ilfautvitequetureprennestespartitions!!

-Dèsquejerentre,jem'engageàm'entraînertouslesjoursetàdonnerlemeilleurde

moi-même!!

Unefoisrentrerchezelle,elleinspectaleslieux.Toutluisemblaitdifférent,presque

plusbeau.

Ellejetauncoupd'ilàsonpiano,quiavecletemps,avaitprislapoussière.Ellen'avait

jamaisoséletoucherdepuistroisans,peurdereplongerdanslepassé.Lapoussière

s'entassaitetellepritunegrandeinspiration.Dèsquesesdoigtsentrèrentencontact

aveclepiano,ellesentitl'électricitéauboutdesesdoigts.Emue,leslarmeslui

montèrentauxyeux.Semordantlalèvrepournepassourirecommeuneidiote,elle

s'affairapendantuneheure.Raclantlesendroitsoùlessaletéshabitaient.Quandilfut

prêt,ellereculaetl’admira.Ilbrillaitdemillefeux,ellen’arrivaitpasàencroiresesyeux.

Elleallaitreprendrelepiano!Elledénichadevieillespartitionsetvérifiaquetoutétait

prêt.Elles'assitetelledéposasesdoigtssurlepianoetilssemirentàbougertout

seuls,lamusiquel'entraînant.Dèsquelespremièresnotesvolèrentjusqu’auxoreilles

desavoisine,celle-cigrogna.



-Etc'estreparti,troisanstranquillesetc'estfini!

Ellesourit,commeaubonvieuxtemps.Ellepassalasoiréeàpianoterjusqu'àenavoir

malauxdoigts.Lelendemain,elleseréveilladebonnehumeur,etpartitverssontravail

enayantl'impressiond'êtresurunpetitnuage.EllepritNialàpartetluidit.

-J’airéfléchistoutelanuitetjesuissûredemonchoix,jetevendsmonrestaurant,tu

saispourquoi !?

-Ouah,euh...Tut'estrouvéunmeilleurtravail?

-Non!Mesmainsvonttrèsbienetjepeuxreprendrelepiano!

-C'estsuper!Dit-ilenlafaisantvoltigerdanslesairs.

Enrevenantdesescourses,elleallachezsoncultivateur,etachetauncrocusSativus,

pourlemettresursonpiano.

Maintenant,ellenepleuraitplussavieperdue,parcequ'ellel'aretrouvée.Ilaurafallu

troisans.

Quelquesmoisplustard,Mariannemontasurscène,labouleauventre.C’est
aujourd’huiquetoutallaitsejouer.Lejurylaregardad’unairdédaigneux.Elledevait
penser :Ohnon,pasencoreelle !Maiselles’enfichait,elleconnaissaitsespartitions !
ledeuxièmejuryluifitsignedecommenceretelleallas’asseoirquandellesereleva
d’uncoup.Elles’excusaetpartieencourantdanslescoulisses.Lesjurysseregardèrent
entreeux,chuchotant.Ilss’apprêtaientàfaireentrerleprochainquandelleréapparut
surscèneavecunefleurdeSativuscrocusàlamain.Ellelaposadélicatementsurson
pianoetposasesmainssurleclavier.Ellejouaavecfièvrepourtouteslesfoisoùelle
avaitlorgnélepianoenrêvantdecemoment.Lesnotesdemusiqueemplirentlapièce,
touchantauplusprofondlecurdesspectateursetdujury.Lorsqu’elles’arrêta,ilyeu
d’abordungrosblancpuistoutlemondeselevaetsemitàapplaudir,mêmelajuryqui
l’adétestait.Detoutefaçon,ellenepouvaitpaslahaïrlongtemps,ellejouaitsibien !
Quandlesrésultatss’affichèrent,soncurexplosa,elleétaitpremière !


